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Gelée blanche le matin. Brise S.-E. sur le
lac à 7 h. du matin . Le ciel se couvre vers
7 h. du soir.
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NIVEAU DU I,AC :
Du 19 mars (7 heures du m.): 429 m. 110
Du 20 o » » 429 m. 100

— Le président du tribunal civil du
district de la Chaux-de-Fonds convoque
les créanciers du citoven Waschmann,
Erdmann - Lebrecht - Albert , fabricant
d'horlogerie, précédemment à la Chaux-
de-Fonds, à l'audience du mercredi 27
iïiar^- 1889, à 10 haures du matin , à
l'hôtel de ville de la Chaux-de-Fonds,
à l'effet d'entendre une communication
du syndic.

— Par jugement en date du 15 mars
1889, le président du tribunal civil du
district du Locle a prononcé la révoca-
tion du jugement déclaratif de faillite
rendu le 18 octobre 1887, contre le ci-
toyen Berger, Albert , cordonnier , pré-
cédemment au Locle, actuellement sans
domicile connu , les créanciers de cette
masse ayant été désintéressés comp lè-
tement.

— Dans sa séance du 15 mars 1889,
la justice de paix du cercle du Locle a
libéré le citoy en Sandoz, Numa, notaire,
au Locle, de ses fonctions de curateur de
dame Emma née Roulet , veuve de Jean-
neret-Grosjean , Ferdinand , à Genève, et
libéré cette dernière de la curatelle sous
laquelle elle était placée.

— Dans sa séance du 15 mars 1889,
la justice de paix de la Chaux-de-Fonds,
sur la demande des époux Jacot-Guil-
larmod , Charles - Ulysse, et Louise-
Adèle-Henriette née Bitzer , tous deux
propriétaires , originaires de la Chaux-
de-Fonds, où ils sont domiciliés, leur a
nommé un curateur en la personne du
citoyen Bourquin Louis, avocat et notaire,
à la Chaux-de-Fonds.

— Il a été fait dépôt , le 16 courant ,
au greffe de paix de Neuchâtel , de l'acte
de décès de dame Marguerite née Marcet
épouse du citoyen de Pourtalés , Her-
mann-Alexandre, de Neuchâtel , décédée
à Cannes ù l'âge de 31 ans, le 19 dé-
cembre 1888. Ce dép ôt est effectué en
vue de l'acceptation de la succession de
la défunte , qui aura lieu conformément à
l'article 808 du Code civil.

Extrait de la Feuille officielle

Commune de Peseux
CONCOURS

La Commune de Peseux met au con-
cours les travaux suivants nécessaires à
la construction d'un collège :

1° Fouilles, maçonnerie et pierre de
taille,

2° Charpente,
3" Menuiserie,
4° Gypserie et peinture,
5° Serrurerie et ferronnerie,
6° Couverture,
7° Ferblanterie.
Les entrepreneurs disposés à soumis-

sionner ces travaux peuvent prendre con-
naissance des plans et cahier des charges
au bureau de Monsieur James-Edouard
Colin , architecte à Neuchâtel , qui déli-
vrera également des formulaires de sou-
mission.

La Commune de Peseux recevra éga-
lement les propositions pour un marché
à forfait concernant l'ensemble des tra-
vaux.

Les soumissions doivent être envoy ées
jusqu 'au 1er avril , à midi, au Secrétariat
communal à Peseux.

Consei l communal.

IMMEUBLES A VENDRE

Vente de propriété
L'hoirie de M. James Borel exposera

en vente par voie d'enchères publi ques,
le lundi 8 avril 1889, dès les 10 heures
du matin , en l'Etude de H.-L. Vouga,
notaire, la propriété qu'elle possède sur
le Crêt du Tertre, à Neuchâtel , consistan t
en deux maisons d'habitation , j ardin et
verger, d'une contenance totale de 1357
mètres. — Situation exceptionnelle. —
Vue magnifique. — Eau dans la propriété.

S'adresser à la dite Etude à Neuchâtel.

A N N O N C E S  DE V E N T E

POTAGER
A vendre un potager peu usagé. S'a-

dresser chez H. Billaud , serrurier , rue du
Râteau 8.

PF° Je suis délivré ~^1
des désagréables taches de rousseur,
grâce à l'emp loi journalier du
55IT SAVON AU LAIT DE LYS -̂ GS

DE BERGMAN»
Dépôt à la pharmacie Fleischmann .
Prix : 75 cent, le morceau.

IJ6CIU DrSBK. dpe? genre
américain , flèche et limonière, essieux à
patente. S'adresser à M. Wilrthner , sel-
lier, rue du Coq-d'Inde.

Pour cause de départ , Mme Knupfer-
Jacot , à Colombier , offre à vendre de
gré à gré des bois de lit de sapin , avec
sommiers, à une personne , une table
de noyer à coulisses , avec sept rallon-
ges, une couleuse , des lampes , de la
porcelaine , un potager avec accessoi-
res , une grande marmite en cuivre ,
étamée, un tableau noir pour école, des
fenêtres de couches , un grand tapis de
salon et d'autres objets dont le détail
serait trop long.

BIJOUTERIE ; ; 1
HORLOGERIE Ancienne Maison '

ORFÈVRERIE JEAHJAQTJBT h Gin,
Beau choii dam tons le» genre» Fondée en 1833

.̂ «TODB ÎnX
Suecesseuz

Slaison dn Grand HOtel dn IiRC
NEUCHATEL

è. KTPTER
entrepreneur de peintures

à N E U C H A T E L
se recommande à MM. les architectes
pour l'exécution des travaux de pein-
tures et de décorations.

E. Kipfer se recommande particulière-
mont aux sociétés, pour l'exécution des
bannières, et à l'honorable public, pour
tous les travaux concernant sa partie,
tels que : Enseignes, Stores, Dorage sous
verre, Bronze et Vernissage de meubles,
etc., etc.

— Prix modiques. —
Ateliers : 5, ruelle DuPeyrou, 5.

A 
I IP à l  nDC faute de place, rue de
Vt.ll Un t l'Orangerie n° 6, au

3rae étage : une belle glace, hauteur 160
cm., largeur 110 cm.; une grande chaise-
longue, un fauteuil, chaises, tables et
divers objets. S'adresser le matin , de
9 heures à midi.

3000 litres vin blanc à. vendre,
garanti naturel et du pays, crû 1888.

ÎOOO litres de rouge, dito, à livrer
prochainement.

S'adresser à Fritz Humbert-Millet, pro-
priétaire, à Saint-Aubin.

M T 11 Dl CÇ neufs et d'occa -
IYI L UDL UO sion, literie, etc.
— Prix avantageux. — Antiquités. —
Salle de ventes, rue du Seyon n° 28.

M phm'v de .cannes, cigares
UllUlA Manille, chez Ed. Droz-

Neeb, rue du Seyon, vis-à-vis de la Poste.

rP 'P 'D 'D 'P à vendre , provenant
J. J E l X l AlJLi de ]a groisière de
Cey lard. S'adresser à Louis - Eugène
Richard , à Cormondréche.

A vendre environ 1000 pieds de bon
fumier de vaches. S'adresser à la
brasserie Muller , Evole.

A VENDRE du bon fumier de
vaches livrable par quantité d'au moins
400 pieds, dans n 'importe quelle gare du
Vignoble. S'adresser au bureau de la
feuille, sous les initiales B. V. 275.

PUBLICATIONS COMMUNALES

Avis de Concours
Le Conseil communal de Rochefort

met au concours le creusage, la fourni-
ture ot la pose de 270 mètres tuyaux en
grès, de 75mm de diamètre intérieur ; p lus
le creusage et la pose do 50 mètres envi-
ron tuyaux en fer , placés à la profondeur

de 75 centimètres, pour la fontaine du
hameau de Chambrelien.

Les soumissions devront indiquer le
prix par mètre courant, tout compris , et
être adressées jusqu 'au samedi 23 mars,
au citoyen A. Renaud, directeur des
Travaux publics , à Rochefort, qui est à
disposition pour plus amp les renseigne-
ments.

Conseil communal.

Gommune è&_ iochefort

CHAUSSURES
en tous genres, de confection élégante et soignée et à des prix très
modérés de (H. 263 Z.)

L'Etablissement de Bruttisellen
sont en dépôt à Colombier chez R. WILHELiM, cordonnier.

rfpW Nity-- LA C O M P A G N I E  H O N G R O I S E

 ̂û  ̂ Alb
" WALLACH & C!e

A M&Mb  ̂ 8 est décidée & nous confier le dépôt de son célèbre

7«|/ 
"" VIN ROYAL, DE TOKAY

^3§ësi fe^. H est reconnu que cette marque est la meilleure de
a^^^^^M celles qui existent; elle est recommandée par les
l̂6Œ|p|l sommités médicales comme le 

reconstituant 
et 

le
^mf ^^^^'-{^y- y'ik f ortif iant le plus eff icace. — Pharmacies : A. Bourgeois,
'̂ t̂e ^̂ âfS? A. Dardel , Ch. Fleischmann et H. Zintgraff , à Saint-

MAHQUE DÉPOSÉE 813136. (M. 5924 Z.)

SAYON DE GOUDRON DE BERGER
recommandé par les autorités médicales de Vienne, Prague, etc., est le plus actif
contre les dartres, engelures, maladies de la peau , la chute des cheveux, les éphé-
lides, taches hépati ques, les nez coupe-rosés, etc.

SAVON DE BERGER AU SOUFRE ET GOUDRON
est surtout employé contre la gale, la teigne.

SAVON DE RERGER A LA GLYCÉRINE ET GOUDRON
délicieux savon de toilette pour dames et enfants ; employé par le monde élégant de
Paris, Vienne, Berlin , Constantinople, pour adoucir la peau , en la rendant blanche
et souple. (H-65-V)

Ces savons se vendent à 80* cent, la plaque dans les pharmacies Bourgeois et
Bauler , à Neuchâtel.

Evitez les contre façons en demandant expressément

LES SAVONS DE BERGER

O T !  i l  D P  rue de l'Hôpital
. LL ri III Ci NEUCHATEL

E 

Articles d'hiver

C H E M I S E S
sur mesure

et confectionnées
Grand assortiment de

CRA VATES
en tous genres

Ganterie spéciale
pour messieurs

Spencers — Guêtres
Caleçons, Cami-

soles, Chemi-
ses en flanelle, Bas
et Chaussettes en
soie^ laine et coton.

ÈCHALAS SECS
de rondins sciés, bruts ou confectionnés,
rendus à la vi gne, à des prix avantageux ,
en échange, on prendrait du vin. S'adr.
à M. F.-A. L'Eplattenier , aux Geneveys-
sur-Coffrane.

Un coup d'oeil ici!!!
LE TROCADÉRO , rue Dublé, Neu-

châtel, informe ses amis et connais-
sances que ce n'est pas parce que son
chef immédiat se trouve retenu chez lui,
pour raison de santé, depuis quelques
semaines déjà , qu 'il n'est pas précisément
obligatoire de déserter le rendez-vous au
rapport.

Le service prompt , quoi que soigné, se
fait la même chose. Consommation de
choix, de provenance directe des pays de
productions.

Se recommande, L.-A. SCHMIDLIN.
N.-B. — L'on possède encore .la cé-

lèbre recette pour la fondue Neuchâte-
loise, dont seul dispose le préopinant, et
qui n'est à vendre à aucun prix.

SOULIERS
MILITAIRES

Reçu un beau choix de souliers mili-
taires depuis 11 fr. 50.

Qualité supérieure , solidité garantie.
Se recommande,

E. HUBER,
Rue du Trésor et Place du Marché,

NEUCHATEL. 

Grand Bazar
SCHUTZ & SCHINZ

CHARS D'ENFANTS
de tous genres et prix. Roues caoutchouc.

Nouveau : Voitures anglaises.
Etuis de mathématiques.
Thermomètres.
Baromètres anéroïdes et au mercure.

f f L A  VÉRI TABLE EAU DENTIFRICE^L
il DE 1

BOTOT
est seule approuvée

PAR

L'ACADÉMIE DE MÉDECINE DE PARIS
Sa supériorité sur les autres dentifrices

est donc bien affirmée pa r une aussi sérieuse
recommandation. 

POUDRE DE BOTOT
Dentifrice au Quinquina

ENTREPOT : f,"nature / S -f la r  .
229 , rue Saint-Honoré ^ C/yy /ûtf offî$ >\ PARIB & | *L^rjy Jy^ France à Etranger. 'ChMlesBrincip.Commer çants JM

LE MEILLEUR
DÉPURATIF DU SANG

et le moins coûteux, est
l'Essence concentrée de véritable
salsepareille de la Jamaïque , préparée
à la pharmacie centrale de Genève.

Cette essence, d'une composition
exclusivement végétale, élimine les
virus qui corrompent le sang, et ré-
pand dans l'organisme la vigueur et
le bien-être.

Devrait en faire usage, toute per-
sonne souffrant de : congestions , maux
de tête , boutons, rougeurs , dartres,
épaisissement du sang, maux d'yeux,
scrofules, goitre, démangeaisons,
rhumatismes, maux d'estomac, etc.

Exiger toujours sur chaque flacon la
marque de fabrique ci-dessus et le nom
de la pharmacie centrale de Genève.

Dépôts à Neuchâtel : Pharmacies
Dardel , Bourgeois, Jordan et Bauler ;
à Chaux-de-Fonds : Pharm. Bonjour,
Gagnebin et Bech ; au Locle : Phar-
macie Theiss. (H. 2021 x.")
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Alex. LAMBERT-DE SAINTE-CROIX

XI
LES ÉMOTIONS DK MERCEDES.

Raoul se remettait doucement de sa
blessure, et le médecin avait paru étonné
du mieux qui avait suivi la visite de Mer-
cedes, visite que le médecin ignorait ot à
laquelle il n'aurait jamais osé consentir .

Les bords de la p laie se cicatrisaient
et le praticien avait annoncé au jeune
homme qu'avant une dizaine de jours il
pourrait faire sa première sortie.

L'effet moral produit sur Raoul par la
visite de la jeune fille était immense, et
cependant au milieu de sa joie il éprou-
vait comme un sombre pressentiment en
songeant à cette question que lui avait
posée Mercedes au sujet de son père. En
quoi la vie passée du comte de la Ferêtre
pouvait-elle intéresser la fille du duc de

Reproduction interdite aux journa ux qui n'ont
pas de traité avec M. Calmann-Lévy, éditeur, à
Parti .

Moron; quel mystérieux rapprochement
existait-il donc entre ces deux êtres pour
que Mercedes eût osé en p lein jour ris-
quer de compromettre sa réputation ?

Raoul brûlait d'envie d'être sur pied
pour faire demander des exp lications à
Mercedes, ou tout au moins causer avec
elle et approfondir les motifs de sa ques-
tion...

Le duc de Moron était allé au Casino
en sortant de chez la marquise. Il lui tar-
dait de voir la Montana pour ôtre fixé au
juste sur les circonstances qui avaient
précédé le duel. Il ne les connaissait que
vaguement, le marquis ayant jusque-là
refusé de s'exp liquer catégoriquement.

Le vieux gentilhomme était monté à
un haut degré d'irritation contre sa fille .
La résistance qu 'elle avait opposée au
mariage qu 'il projetait pour elle démon-
trait péremptoirement au duo l'aversion
de la jeune fille pour le marquis en même
temps que son amour pour le Français.
Le pauvre homme s'en voulait de ne pas
avoir coupé court dès le début à ce qu 'il
considérait comme un caprice, en quit -
tant Jerez avec sa fille pour quel que
temps. Il était maintenant résolu à ce
départ , mais il comprenait que c'était un
peu tard.

Au Casino, il trouva le marquis jouant
au billard. Cette tranquillité d'esprit chez
celui qu 'il avait choisi pour gendre le
choqua.

A la vue du duc, la Montana aban-

Le duel a été loyal , mais il n'y avait
pas lieu à mort d'homme, repris le mar-
quis.

— Vous avez raison Juan , et je vous
parlais en raillant , fit le duc qui s'aperçut
qu 'il avait été un peu loin. Mais compre-
nez-vous cette folle de Mercedes qui s'est
éprise de ce Français ? Amourette sans
doute, mais votre coup d'épée le rend

donna sa partie et se porta vivement à
sa rencontre.

— Comment va Mercedes ? lui deman-
da-t-il avec empressement.

— Bien , répondit le vieux gentilhomme
avec une nuance de hauteur dans la voix.
Mais dites-moi, Juan , j 'ai quel ques ex-
plications à vous demander. Entrons dans
ce salon , où nousserons seuls,et dites-moi
bien franchement comment les choses se
sont passées avant et pendant le duel.

La Montana suivit le duc dans la pièce
voisine et il lui raconta dans tous ses dé-
tails l'histoire de la course, en omettant
cependant dans son récit la partie qui
avait trai t à son état d'exaspération. Il
s'attribua naturellement le beau rôle et
sut de nouveau s'attacher le duc en lui
monlrant Raoul sous les p lus noires cou-
leurs.

Le duc de Moron , d'ailleurs , n'avait
pas besoin de ce perfide discours pour
haï r le comte de la Ferêtre.

— C'est bien dommage, Juan , reprit
le duc, que vous n'ayez pas tué ce bel-
lâtre.

p lus intéressant encore aux yeux de ma
fille.

— Vous exagérez , duc : je vous assure
que ce sentiment , exprimé un peu vive-
ment par Mercedes, se dissipera promp-
tement , et bien que votre fille n'ait jamais
témoigné une grande sympathie pour
moi , je crois que, malgré tout , je me ferai
aimer d'elle et j 'approuve fort votre réso-
lution de quitter Jerez pour quelque
temps avec Mercedes. Cela lui permettra
de se remettre de ses émotions et d'ou-
blier ce petit roman.

— Vous avez raison, Juan, et juste-
ment je désirais vous apprendre la date
do notre départ , afin qu 'il vous fût permis
de nous suivre de près, car j'espère que
vous viendrez aussi à Madrid.

— Certes, et avec plaisir.
— Seulement , vous vous arrangerez

de façon à ne pas trop ébruiter votre
départ , n 'est-ce pas ? ajouta le duc.

— Soyez tranquille. Et pour quand est
le départ ?

— D'aujourd'hui en quinze. Nous al-
lons d'abord à Madrid , puis il est proba-
ble que nous irons à Paris.

— Ah l... à Paris.
— Mais oui , j 'ai quel ques personnes à

voir à propos du Français. Je crois que
les renseignements que j 'y trouverai sur
son compte suffiront pour ouvrir les yeux
à Mercedes. A Madrid , nous descendrons
chez le comte de Casalahuerta , un de
mes cousins. Je vais lui écrire pour le

prévenir . Voulez-vous queje le prévienne,
car il est un peu votre parent aussi ?

— Non , répondit Juan, j e préfère loger
chez les Guttierez , cela sera peut-être
p lus convenable.

— Soit , mais, j e vous en prie, n'en
dites mot à personne ; je désire que le
Français ignore absolument où nous al-
lons. Si on me le demande, j e répondrai
que je pars pour l'Autriche; le comte en
a pour deux mois de lit , à ce que m'a dit
le consul : nous aurons le temps de dé-
cider ma dile.

— Ah! cher duc, que de remerciements
je vous dois ! reprit la Montana avec une
chaleur bien jouée. Vous aurez fait le
bonheur de ma vie. Je vais être d'une
discrétion à toute épreuve, et je suis sûr
que Mercedes finira par se laisser émou-
voir par mon amour si sincère.

En disant ces mots, le marquis serra
avec effusion la main que lui tendait le
duc et les deux hommes se séparèrent.

Le père de Mercedes rentra chez sa
tante pour prévenir sa fille du jour fixé
pour le départ. Son intention était de lui
laisser ignorer lo but de leur voyage, de
crainte qu'elle ne le fit savoir à Raoul.
Il se méfiait de sa fille; il l'avait vue si
émue à la nouvelle du duel qu'il trem-
blait , connaissant le caractère un peu
exalté de Mercedes, qu'elle ne corres-
pondît avec Raoul.

Son premier soin en arrivant fut de
demander à la marquise ce que faisait

MADEMOISELLE DE MORON
PAB

BICYCLE
On offre à vendre, faute d'emp loi , un

bicycle en fort bon état . Prix très mo-
déré. Pour tous renseignements, s'a-
dresser rue des Epancheurs n° 5, au
magasin.

Épicerie B. FALLET
24, Rue de l'Industrie, »4

Reçu un envoi de bonne charcuterie :
saucissons, saucisses au f oie, lard
maigre, côtelettes et palettes.

Bois en cercles : foyard 1 fr., sapin
80 cent. Charbon de f oyard, le cornet
de 2 '/g kilos, 50 cent.

Toujours du bon vin rouge à 50 et
55 cent, le litre. Vin blanc à 70 cent.

Fromage gras de la Brévine,
85 cent, le '/a kilo.

Beurre et œuf s , ainsi que tous
les articles d 'épicerie aux plus bas
prix.

Charcuterie STRUB - RENTSCH
rue du Coq d'Inde

Belle viande fraîche , ainsi que veau ,
porc , mouton. Magnifi que choix do jam -
bons , côtelettes, palettes, filet et bajoue,
frai s et fumés. Le tout à des prix raison-
nables.

Choucroutes diverses à 20 centimes le
kilo ; gratis pour les personnes dans le
besoin.

ÉCHALAS
La meilleure huile d'imprégnation pour

la conservation des échalas est le

GMioumien
à base de créosote de la maison J. LAM-
BERCIER & Ge, à Genève, fabricants
d'huiles et graisses industrielles.

Spécialité d'articles pour usines.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer, de suite ou pour St-Jean , un
logement de 5 chambres et dépendances ,
rue du Concert 2. S'adresser Faubourg
du Château 11, ou au magasin du Prin-
temps.

A louer , pour St-Jean 1889, un loge-
ment de 4 chambres au 1er étage, ayant
un balcon et dépendances ; belle exposi-
tion au soleil. S'adresser de 8 heures du
matin à 1 heure après midi , rue J.-J
Lallemand , u° 5, 1er étage à droite.

Pour St-Jean, un petit logement de
trois pièces, cuisine et dé pendances. S'a-
dresser Faubourg de l'Hôpital 11, au 1".

Un joli logement de 3 pièces et dépen-
dances, au 3me étage. S'adresser rue des
Epancheurs 7, au magasin de confiserie.

Pour St-Jean, à louer un logement de
deux chambres, avec cuisine. Rue du
Château 11.

A louer pour St-Jean , rue des Epan-
cheurs 10, un petit logement de deux
pièces et cuisine, bien exposé au soleil.
S'adresser à la boulangerie.

172 A louer , meublé ou non , un grand
et bel appartement de 10 grandes pièces
et larges dépendances, avec jouissance
d'un grand et beau jardin ; le tout dans
une ravissante situation ; vue sp lendide
et accès au lac. S'adresser au bureau de
la feuille.

Pour le 24 mars ou St-Jean 1889, un
appartement situé au soleil , six pièces
avec balcou , rue de la Place d'Armes 6.
S'adresser même maison , à M. Ad. Rou-
ter , 2° étage.

A Chaumont, pour la saison d'été
et tout meublé, un logement confortable,
de 4 pièces et dépendances. S'adresser
pour les conditions à M. Ed. Rott-
Thorens. Evole 15, et pour le visiter au
fermier Fritz Niederhauser.

A louer, pour fin mars ou le 24 avril ,
un logement composé de deux chambres,
alcôvo, cuisine et dépendances. S'adr.
à James Brun , Tertre 18.

A T  flTTFT} P°ur cau8e de départtout
LUUIin à fait imprévu , on offre à

remettre, à Auvernier , dès le l*r avril
1889 si on le désire, un grand et beau
logement, bien exposé au soleil , composé
de 3 chambres , cuisine et dépendances.

Pour les conditions, on est prié de
s'adresser à Mme veuve Caroline Stump f,
à Auvernier.

'CHAMBRES A LOUER

Jolie chambre meublée, à louer de
suite, rue du Coq-dTndo 3, au 2me.

A louer pour avril une chambre meu-
blée. Vue sur le lac et la Promenade.
S'adr. Faubourg du Lac 12, au second.

Pour le 1er avril , chambre non meu-
blée, indépendante, bien éclairée. S'adr.
Neubourg 16, 1er étage.

A louer une petite chambre meublée.
Rue du Château 3, rez-de-chaussée.

Jolie chambre meublée, à louer de
suite, Industrie 8, 1er étage, à droite. —
A la mémo adresse, à vendre un potager
en fonte, usagé.

A louer pour de suite une belle cham-
bre meublée pour un monsieur rangé.
S'adresser au magasin de fleurs rue du
Seyon 30.

Mansarde meublée à deux lits , pour
coucheurs soigneux. S'adresser Seyon
n° 11, au magasin.

De suite, une petite chambre meublée ;
vue sur le lac. Faubourg du Château 15,
1er étage, à gauche.

LOCATIONS DIVERSES

A remettre, pour cause de décès,
l'Hôtel de la Couronne à Cof
frime, pouvant aussi être utilisé pour
uu commerce de vin. S'adresser à Jean
Leiser, à Coffrane.

TËRRÂlS 4 LOUE R
à Planeyse et aux Allées

Le lundi  25 mars 1889, dès 2 heures
après midi , le département cantonal de
l'Industrie et de l'Agriculture , la direction
militaire et le Conseil communal de Co-
lombier , remettront à bail par voie d'en-
chères publiques , pour une durée de 3
années et aux conditions qui seront préa-
lablement lues :

1° 5 parcelles de terrains expropriés
pour l'agrandissement de la Place d'ar-
mes de Planeyse, d'une contenance totale
de 47 '/ 2 poses ;

2° 2 parcelles de terrains expropriés
pour l'agrandissement de la Place d'ar-
mes des Allées, située entre l'allée du
port et celle du milieu , d'une contenance
totale de 20 poses. — Rendez-vous à 2
heures à Planeyse et à 3 heures après
midi aux Allées.

Neuchâtel et Colombier , 18 mars 1889.
Au nom du Conseil communal :

Le direteur des forêts et domaines ,
PADL MIÉVILLE.

Le président,
EDOUARD REDARD.

Le Chef du département de l'Industrie et
de l 'Agriculture ,
COMTESSE.

266 A louer , en ville , pour le 24 juin ,
soit pour magasins, ateliers ou pour un
commerce de gros, deux beaux magasins
conti gus, clairs et secs, donnant sur deux
rues très fréquentées. — Dans la même
maison , à louer un beau logement au
2me étage. S'adresser au bureau d'avis.

ON DEMANDE A LOUER

288 Pour St-Jean 1889, on demande
à louer une petite maison, ou à défaut un
logement de 7 à 8 chambres avec dépen-
dances et eau. Le bureau d'avis indiquera.

Un ménage tranquille et solvable de
mande à louer pour le mois d'août un
logement de trois ou quatre chambres
avec dépendances et jardin ; à défaut,
une petite maisonnette, soit à Corcelles
ou à Peseux. S'adresser à la Chaux-de-
Fonds, rue delà Charrière 18, 2me étage.

Pour bureaux, on demande à louer
en ville un premier étage de 4 pièces
bien situé. Entrée à la St-Jean ou p lus
tôt . Adresser les offres par écrit , casier
postal 474, Neuchâtel .

268 On demande à louer , dès Saint-
Jean , pour deux dames, un logement
dans une maison d'ordre , située dans le
Vignoble neuchàtelois. S'adresser au
bureau d'avis.

OFFRES DE SERVICES

A placer : de bonnes filles de cham-
bre d'hôtels, ainsi que d'honnêtes jeunes
filles , qui préfèrent un bon traitement à
un grand gage, pour faire tout le ménage,
avec occasion d'apprendre le français.

S'adresser à Mme Kubler , Kanonen-
gasse 9, Bâle.

Une jeune Allemande, qui possède de
bons certificats, désire se p lacer au p lus
tôt comme bonne ou pour tout faire dans
une famille chrét :enne. Adresse : « Lo
Secours s, Ecluse 24.

Uue jeune fille de 20 ans, recommau-
dable, désire se p lacer de suite comme
aide de ménage, avec occasion d'appren-
dre le français . On ne regarderait pas au
gage mais à un bon traitement. S'adres-
ser à Mme Geppert , Ecluse 5.

Une personne sérieuse, ayant do l'ex-
périence et po uv ant  fournir do bons ren-
seignements , désire une p lace où elle
pourrait s'occuper entièrement d'un petit
ménage. S'adrtsn or rue du Coq d'Inde
n° 10. au 3me étage.

DEMANDE S DE DOME STI QUES
On demande un jeune homme de 25 à

30 ans, célibataire, parlant français , sa-
chant traire et pouvant soi gner un cheval.
S'adresser à Mmo Wendler, agence,
Treille 4, Neuchâtel.

On demande pour le 1er avril une
jeune fille de langue française, âgée de
18 à 20 ans, propre , active et bien au
courant d'un service de maison soigné;
elle devra être munie de bonnes recom-
mandations. S'adresser à Mme Marc
Durig, à Bôle.

286 Dans une bonne f amille alle-
mande à Naples, on demande , pour le
1" mai, une jeune fille bien recomman-
dée, en bonne santé, sachant coudre et
parlant bien français , pour tout faire dans
un petit ménage, à l'exception de la cui-
sine. Envoyer photographie et certificats .
S'adresser au bureau de la feuille d'avis
qui indiquera.

On demande une bonne fille , fidèle et
robuste, pour aider au ménage. S'adr.
rue des Chaudronniers n" 2.

Une dame seule demande une domes-
tique de toute confiance, sachant cuire et
connaissant les travaux d'un ménage.
S'adresser à Madame veuve Henriette
Lambert, à Boudry.

276 On demande, pour de suite, une
fille sachant bien cuire, parlant français
et connaissant la tenue d'un ménage
soigné. Des références sont exigées. S'a-
dresser au bureau d'avis.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

287 Un jeune homme de 22 ans, fort
et robuste, aimerait trouver une place
comme jardinier. S'adresser au bureau
d'avis.

Demande de place
On demande , pour un jeune homme

intell i gent, cordonnier , bien au courant
du métier , une place convenable chez un

maître-cordonnier
dans la Suisse française, où il pourrait
apprendre la langue française. Vie de fa-
mille préférée à des gages élevés.

Adresser les offres sous O. 1184 F., à
MM. Orell, Fussli & C', à Zurich.

(O. F. 1184)
281 On demande, pour Genève, une

bonne coussuse, à la machine, de cha-
peaux pour dames. Travail très bien
pay é. Le bureau de la feuille indiquera.

AVIS AUX EPICIERS
UneJ grande charcuterie de Berne en-

voie, contre remboursement , en port dû :
Lard de 1" qualité, bien fumé,

maigre et gras, à 66 fr. le quin-
tal.

Jambons, à 100 fr. le quintal.
S'adresser sous chiffre H. 957 T., à

Haasenstein & Vogler, à Berne.

Occasion
A vendre, à bas prix , une table à écrire

Louis XIII. Salle de vente, rue du Seyon
n° 28.

Reçu les Oranges sanguines
au

Magasin QUINCHE.

Librairie ATTINGER FRÈRES
NEUCHATEL,

Occasion avantageuse
offerte aux amateurs de

BONNES LECTURES
Choix de 325 ouvrages

Philosophie, Histoire, Voyages, Litté-
rature, Poésie,

Romans, Livres pour la jeunesse etc., etc.
20 francs de livres pour 10 francs.
30 > » > 14 T>
40 > > > 18 »
50 > > T> 22 >
60 » > > 26 >
70 » > > 30 »
80 > > y 34 >
90 > > J 38 »

100 » » î 40 »
Demander à la librairie le Catalogue A,

qui se distribue gratuitement. (H. 74 N.)

(
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Ch. Seinet, comestibles, r.'d. Epancheurs. m
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Les préparations ferrugineuses
ont été, après de longues expériences,
reconnues comme le remède par ex-
cellence pour combattre l' anémie , la
chlorose , et en général tous les affai-
blissements.

Aucun de tous les remèdes em-
ployés à cet effet ne peut rivaliser par
ses résultats surprenants avec le

BITTER FERRUGINEUX
de AUG. -F. DENNLER

pharmacien
A INTERLAKEIV

lequel Bitter ferrug ineux a élé depuis
25 ans d'existence, chaudement re-
commandé par les nombreux méde-
cins qui l'on prescrit.

On le trouve dans toutes les phar-
macies. — Prix du flacon d'ori gine
fr. 2. !

Le prospectus avec de nombreuses j
attestations de médecins suisses, est
envoy é franco et gratui tement à toute
personne qui en fera la demande. ]

i



Mercedes et si elle avait écrit quelques
lettres.

La réponse de la vieille dame le rassura.
Décidément il s'était alarmé à tort , car

il lui semblait de toute impossibilité que
sa fille, quels que puissent être ses senti-
ments à l'égard de Raoul , se fût laissé
entraîner k lui écrire. Il savait sa fille ro-
manesque, mais il comptait sur son édu-
cation et la fierté native de sa race pour
l'empêcher de correspondre avec le Fran-
çais.

Sans donner le temps à la marquise
de l'interroger sur le motif de son agita-
tion , il quitta la maison et regagna sa
voiture qui l'attendait à la porte.

La vieille dame restait fort intriguée
de cette brusque visite. Cette insistance
de la part de son neveu à lui demander
si Mercedes n'avait pas écrit à Raoul , son
brusque départ lui montraient clairement
que le duc savait une partie de la vérité,
ou tout au moins que la passion nais-
sante de la jeune fille n'était pas un mys •
tère pour son père.

La digne marquise hésita un instant
sur ce qu'elle devait faire. Son affection
et sa tendresse pour Mercedes lui dictè-
rent sa conduite. Elle fit prévenir la jeune
fille de venir la trouver dans le salon.

(A  suivre.)

MASSENBT

Les journaux ont annoncé dernière-
ment la mise en répétitions, à l'Opéra-
Comique, de l 'Esclarmonde de Massenet.
Le moment nous semble bien choisi pour
profiler , dans cette série d'articles, la
physionomie du compositeur qui est une
des gloires de la musique française con-
temporaine.

Parmi les admirateurs de Massenet, il
y en a sans doute bien peu qui se doutent
des efforts et des luttes qu 'il eut à subir
avant d'arriver à la brillante situation
d'aujourd'hui.

Massenet cependant n'a point échappé
au sort commun des artistes à leurs
débuts ; sa jeunesse fut triste; il a connu ,
lui aussi, les difficultés, les combats, les
angoisses. C'est à la force du poignet,
grâce à sa persévérance et à sa volonté,
qu'il en est sorti victorieux. Occupé toute
la journée par des leçons, courant le
cachet à travers la grande ville si dure
aux besogneux, ses soirées étaient prises
par la modeste place de timbalier qu'il
remp lissait au théâtre des Italiens.

On sait ce que sont les entr'actes dans
un grand théâtre, pleins du bruit des
allées et venues, des portes qui s'ouvrent
et se ferment, des instruments qu'on
accorde ; et c'était alors seulement que
le jeune homme pouvait composer , au
milieu de ce tumulte. S'imagine-t-on les
souffrances que cela représente pour un
véritable artiste, le supp lice de l'inspira-
tion qui lout le jour fait chanter au cœur
d'ineffables mélodies et à laquelle il faut
toujours répondre : va-t-en !... Malgré
tout Massenet ne se décourageait pas;
ces rares moments de liberté relative, il
en profitait avec avidité, et c'est ainsi
que furent écrites ses premières œuvres.
Avait-il, pour le soutenir, le pressen-
timent des revanches que lui réservait
l'avenir ? Voyait-il d'avance, le pauvre
timbalier, les salles resplendissantes et
enthousiastes qui devaient acclamer son
nom ?...

M. Hartmann, l'éditeur de musique,
possède un portrait datant de cette
époque et au bas duquel le compositeur
a écrit : Souvenir des mauvais jours. Ce
portrait a été fait lorsque Massenet avait
vingt-cinq ans : c'est une fi gure mélan-
colique et rêveuse ; peu de barbe, une
fine moustache; les cheveux, très longs,
rejetés en arrière et découvrant un beau
front ; les yeux tristes et doux , la bouche
un peu amère.

Et cependant, au dire de ceux qui ont
connu Massenet dans sa j eunesse, j amais
les difficultés n'altérèrent sa bonne
humeur; il les accepta toujours coura-
geusement, sans plaintes, sans révolte.

Ce n'est pas seulement un grand mu-
sicien, c'est un agréable caractère, en-
joué, ouvert, d'une sincérité rare dans ce
monde d'hypocrisies, d'une simplicité
charmante. Trop souvent les artistes ont
le défaut de s'enfermer dans leur domaine
et restent, de parti pris ou par indiffé-
rence, étrangers aux autres manifesta-
tions de l'art. On trouve des peintres
pour qui musique et littérature sont
îettre morte ; des écrivains à qui les con-
certs et les expositions ne disent rien.
Massenet, au contraire, s'intéresse a tout ;
c'est un esprit large que captivent toutes
les choses intellectuelles, qui sait les
comprendre et les apprécier.

Et c'est aussi un homme heureux.
Elles sont loin , les mornes années 1

Disparus, les jours d'étouffement et de
combat ! L'humble timbalier du théâtre
des Italiens est devenu un maître, et si
l'on peut accorder à celui-ci plus de
force, à tel autre p lus de couleur, nul ne
possède à ce degré la qualité précieuse
entre toutes, le charme. On l'a déjà dit
vingt fois , Massenet est le charmeur par
excellence, — une seule phrase de lui ,

' Droits réservé».

un bout de mélodie, et vous êtes pris,
saisi, enveloppé par quelque chose de
délicieux. Toute l'œuvre de Massenet en
est imprégnée; ce parfum de douceur,
de grâce et de tendresse se retrouve dans
sa moindre page. C'est une marque à
laquelle on ne se trompera point, pour
peu qu'on ait l'âme sensible.

On n'attend pas de nous une liste de
toutes les œuvres de Massenet, une
analyse, même sommaire, encore moins.

Il a touché à presque tous les genres.
Qui ne connaît les mélodies exquises
qu'il a égrenées, comme un collier de
perles dont on aurait rompu le fil ? Ceux
qui ont entendu le Crépuscule chanté par
Dyna Beumer, ou les Enfants par Faure,
ne les oublieront plus. Il n'est guère de
piano sur lequel on ne trouve quelque
cahier de Massenet. Ses compositions
pour orchestre ont toutes obtenu du suc-
cès. Les œuvres comme Marie-Magdeleine
et la Vierge , dont notre ami le poète
Grandmougin écrivit le libretto, sont
également appréciées de la foule et des
délicats. Il ne se passe pas d'hiver où
Colonne n'en donne quelques fragments
dans ses admirables concerts. Il y a
quel ques semaines, nous y entendions le
Dernier sommeil de la vierge, bissé avec
enthousiasme, et nous ne saurions expri-
mer l'émotion délicieuse qui nous mouil-
lait les yeux en ce moment... Il semble
vraiment qu'on voit Marie emportée
par des chœurs d'anges, tandis que le
ciel s'ouvre pour la recevoir au chant
ineffable d'autres séraphins. L'impres-
sion , nous semble-t-il , est ineffaçable...

Mai s c'est par le théâtre, surtout, que
le nom de Massenet est devenu célèbre.

Le Roi de Lahore, Hérodiade, Manon,
le Cid, autant de partitions, remarqua-
bles à divers titres , qui furent les princi-
paux échelons de sa renommée.

Ce sera toujou rs le grand attrai t du
théâtre pour les artistes, cette gloire qu'il
dispense si vite qu'une soirée suffit à
consacrer un nom obscur la veille.

Dans ses opéras, Massenet a su unir la
vigueur au charme. Et dans le Roi de
Lahore et Hérodiade, surtout, la poésie
déborde. Le cadre y prêtait d'ailleurs
merveilleusement. L'Inde et la Palestine,
en fallait-il davantage pour que la fantai-
sie prit l'essor ? Massenet a dép loyé dans
ces deux œuvres une réelle magnificence
d'évocation; c'est grand, c'est vibrant de
lumière, éblouissant de couleur, c'est un
rêve et un enchantement. On se souvient
qu Hérodiade souleva d assez vives polé-
miques, à cause du sujet qui met en scène
Jean-Baptiste et Salomé. On cria à l'in-
convenance, presque au blasphème. La
faute, s'il y en avait une, était aux libret-
tistes. Toujours est-il qu'à Genève ', où
l'opéra devait être joué, on fut à la veille,
si nous nous souvenons bien , d'abandon-
ner ce projet.

Manon a l'Opéra-Comique, chanté par
Mu« Heilbronn etTalazac, le Cid à l'Opéra
par M.m" Fidès-Devriès et Bosmann,
îes frères de Reszké et Melohissédec, ont
été pour Massenet l'occasion de deux
nouveaux triomp hes ; Esclarmonde va
certainement continuer la tradition. Mas-
senet s'occupe minutieusement de la
mise en scène de ses ouvrages. Un décor
mal réussi le désespère; il règle et sur-
veille les entrées et les sorties, s'inquiète
de tout, sachant que les moindres détails
ont leur importance et concourront au
résultat final . En cela, il ressemble à
Sardou, dont le génie de metteur en scène
est légendaire.

*
Aux heures de lutte, Massenet a su,

comme d'autres, vivre dans une man-
sarde.

Mais il est évident que, maintenant le
succès et la fortune venus, cet artiste ne
saurait vivre que dans un intérieur artiste.
En effet, amoureux des belles choses, le
musicien a réuni chez lui des merveilles,
rapportées de ses voyages ou découvertes
aux quatre coins de Paris.

Au quatrième étage, l'appartement
de Massenet se compose d'abord d'une
antichambre entièrement meublée à la
hollandaise. Puis vient le salon; c'est une
vaste pièce, pleine de tableaux, de meu-
bles de prix, de bibelots de toutes sortes,
de vieilles et précieuses étoffes, de larges
divans pour le repos et la rêverie, tout
cela d'une douceur de teintes exquise
et reposante comme telle mélodie du
maître. Deux figures de femmes, deux
génies familiers, semblent présider à ce
salon : — c'est d'abord , peint par Clairin
(qui ne dédaigna pas de dessiner une
couverture pour la partition du Cid) , le
portrait de M"" Massenet, dans tout l'éclat
de sa beauté, — puis, sur un chevalet,
sculpté par Chapu , le profil de Mu* Ju-
liette Massenet, que l'on retrouve dans
un pastel suspendu à la muraille. Chose

1 Don César de Batan, un des ouvrages les
moins connus de Massenet, a été représenté à
Genève l'an dernier.

INTÉRIEURS D'ARTISTES 1

Une tailleuse cherche, pour le plus tôt
Sossible, une assujettie. S'adresser à

[lie Emma Muller, tailleuse, k Boudry .

Un jeune boulanger
(Bernois), connaissant toutes les branches
de son métier, désire se placer dans le
canton de Neuchâtel. (H. 1000 Y.)

Adresser les offres au Bureau officiel
de placement de la ville de Berne.

Un jeune homme, d'une conduite
exemplaire, qui vient de finir son appren-
tissage d'une manière réussie dans un
commerce de cuirs de Berne, désirerait
se placer dès maintenant dans une mai-
son de commerce quelconque de la Suisse
française. Ses prétentions sont modestes.
Certificats à disposition. S'adresser à
Mlle Marie Gerster, Nydeck 15, Berne.

APPRENTISSAGES

Un jeune garçon robuste, de 17 ans,
cherche une place d'apprenti boucher ;
il pourrait entrer tout do suite. S'adresser
à Joh. Wenger, Holzmesser, Brunngasse
n° 20, Berne.

POUR LINGÈRES
On désire placer, comme apprentie

lingère, une jeune fille du Jura bernois,
ayant terminé ses classes et munie de
bonnes recommandations. Oflres par écrit
sous chiffres A. B. 285, au bureau de la
feuille.

Une fille de 19 ans voudrait apprendre
la profession de tailleuse. Elle pourrait
entrer de suite ou à volonté. S'adresser
rue des Moulins 32, 1er étage.

at a ¦ . ¦Apprenti menuisier
On désire placer, comme apprenti me-

nuisier ou charpentier, un jeune homme,
sachant déjà trav ailler le bois. Entrée à
volonté. S'adresser à M. Jules Morel,
avocat et notaire, Cernier. (N.280 C°)
^̂^ m

AVIS DIVERS
Une famille sans enfant prendrait un

ou deux jeunes enfants en pension. S'a-
dresser à Mme Julie Martin , aux Prises,
sur Peseux.

REPASSEUSE
< Unejeune repasseuse, habile, pourvue
de bons certificats, cherche de l'ouvrage.
S'adresser Ecluse 9, à la boulangerie.

LA PHARMA CIE
A. GUEBHART

installée rue Saint-Maurice, sous le Grand
Hôtel du Lac, s'ouvrira jeudi 21 courant .

Avis aux familles
L'agence soussignée tient à la disposi-

tion des familles et de Messieurs les maî-
tres d'hôtels un choix recommandé de
domesti ques des deux sexes, tels que :
cuisinières pour hôtels et maisons bour-
geoises, filles de ménage, femmes de
chambre, bonnes d'enfants, sommelières,
domestiques de maison et de campagne,
etc.

Correspondance et renseignements
gratuits pour les familles.

Mme Wendler , rue de la Treille 4,
Neuchâtel.

Société nencbâtelaise d'Utilité pulpe
Vendredi 22 mars 1889

k 8 heures du soir

Conférence Populaire Gratuite
à l'AULA de l'Académie

PAUL-LOUIS COURIER
et ses pamphlets

Par M. le professeur LADAME .

COURS DE COUPE
pour vêtements de dames et d'enfants,

par Madame Marie THÉVENiZ
ORATOIRE: I

d'après la méthode scientifique améri-
caine, la seule diplômée à l'Exposition
de Londres.

Les inscriptions seront reçues jus qu'à
fin courant , chaque jour de 1 à 2 h.

Le cours commencera au mois d'avril,

COURS de SMMHTMI
POUR DAMES

donné par
M118 DE THILO

docteur en médecine
au Collège des Terreaux

JEUDI SI mars, à 4 heures.

IX"" CONFÉRENCE : Hygièn e de là
f emme.

Cartes d'entrée à 2 francs chez le
concierge.

On désire placer
une jeune fille , Zuricoise, dans une fa-
mille honorable, où elle pourrait jouir de
la vie de famille et avoir l'occasion de
fréquenter l'école. (O. F. 1196 c.)

S'adresser sous les initiales 0. 1196 F.,
à Orell Fussli & Cie, à Zurich.

POUR PARENTS
Une famille du canton de Zurich cher-

che à placer, dans une famille de Neu-
châtel, un garçon de 15 ans, pour appren-
dre le français et fréquenter les écoles,
en échange d'un garçon du même âge,
qui pourrait aussi fréquenter les écoles.

Adresser les offres à (O.F. 1187)
M. RUDOLF HUBER,

Telegraphendraht et Kabelfabrik ,
ii faffikon (cton de Zurich).

On recevrait en p ension pour Pâques
une

JE UNE FILLE
de 14 à 15 ans, de la Suisse française ,
dans une très bonne et honnête famille
du canton de Berne (à la campagne).
Très bonnes écoles, leçons de piano ;
éventuellement aussi, enseignement dans
les travaux du ménage. Traitement bien-
veillant. Prix de pension 500 fr . par an.
Les meilleures références à disposition.

DEMANDE
Une jeune f ille de la Suisse f ran-

çaise, désirant apprendre la langue alle-
mande, et qui consentirait à aider dans
les travaux du ménage et à soigner deux
enfants.

Enseignement de la langue allemande ;
piano à disposition ; traitement affable.

Prix de pension à convenir. Les meil-
leures références à disposition.

S'adresser à J.  Furrer, notaire, à
Utzensdorf  (Berne). (S. 67 Y.)

SOCIÉTÉ DE SECOUES
en faveur des

DÉTENUS LIBÉRÉS
Assemblée générale annuelle

le vendredi 22 mars, à 5 heures du soir
Salle de la Commission

d'éducation , bâtiment du Gymnase.
Le Comité.

AVIS
Messieurs les sociétaires de la GA-

RAN TIE FÉDÉRALE, assurance à
primes f ixes du bétail , sinistrés en
1888, sont avisés qu 'ils peuvent toucher
le solde complet de l'indemnité leur
revenant , au siège de la Direction à Neu-
châtel, Industrie n° 2.

Musée alpestre
Messieurs les actionnaires du Musée

alpestre sont informés qu 'ils peuvent
toucher le dividende de l'année 1888,
contre présentation des titres, en l'Etude
de MM. A. DuPasquier et G. Courvoisier ,
avocats, à Neuchâtel , rue du Château 12.

Neuchâtel , le 12 mars 1889. j

L 'HELVETI I
Compagnie d'assurances

contre l'incendie
se charge de toute sorte d'assu-
rances contre l'incendie à des
primes fixes et très modiques.

Pour tous les renseignements
possibles, s'adresser ù

MM. MARTI & CÀMENZIND
rue Purry 8, à NEUCHATEL

et aux agents.
(¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ BaB

Aux afcor.is de la ville
une famille recevrait un ou deux jeunes
gens. Situation agréable. Vue étendue.
S'adresser au bureau du journal sous
chiffres A. E. 279.

On recevrait en pension chez une dame
à Thoune, une jeune fille de bonne fa-
mille, qui voudrait apprendre la langue
allemande. En même temps, elle aurait oc-
casion d'apprendre à fond l'état de cou-
turière. Adresser les offres au bureau de
ce journal , sous les initiales P. O. 273.

POUR PARENTS
-

Un ancien instituteur, demeurant à
proximité de la ville de Berne, recevrait
en pension deux garçons désirant appren-
dre la langue allemande.

S'adresser aux initiales Hc. 901 Y., à
Haasenstein & Vogler, à Berne.

On désire p lacer, chez un agriculteur
du canton de Neuchâtel , un jeune Alle-
mand de 16 ans, qui voudrait avoir l'oc-
casion d'apprendre le français, en échange
de son travail. S'adr. à Monsieur Jean
Marti , à Kalluack (Berne)."CHEMIN DE FER

REGIONA L DU VIGNOBLE
BOUDRY — CORTAILLOD

NEUCHATEL - GARE - S. - 0. ¦ S.

Les personnes désireuses de souscrire
des actions du chemin de fer Régional du
Vignoble, sont informées qu'elles peu -
vent le faire aux guichets de la Banque
cantonale qui veut bien recevoir les
souscriptions sans frais.

Le Comité d'initiative.

Le Cours de cuisine
du soir, pour cuisinières et ménagères,
commencera j eudi prochain , à 8 heures.
Prix : 20 fr. Les inscriptions sont reçues
chez M. Lehmann , confiseur, et au local,
de 2 à 5 heures.

Cours et leçons particulières.

Bâtiment des Conférences
GRANDE SALLE

MERCREDI 20 MARS 1889
à 8 heures du soir

L ' A N T E C H R I S T

Conférence Pulpe et Gratuite
donnée par

M. le pasteur Fréd. DE ROUGEMONT
de Dombresson.

CONFÉRENCE PUBLIQUE
an Collège de Corcelles

Mercredi 20 mars 1889
à 8 heures du soir

Proverbes et vieux Dictons
Par Monsieur LUCIEN LANDRY

de la Chaux de-Fonds.

Etoffe dentelle soie noire et
crème, 70 cm. de large de fr. Z
45 c. à fr. 52.50. (Chantilly, Gui-
pure et véritable broderie suisse") expédie
par mètre et pièces entières G. Henneberg, dé-
pôt de fabri que de soie à Zurich. Echantillons
franco sur demande. 1

A LA I

CORBEILLE DE FLEURS
rue des Terreaux

Dépôt de la teinturerie et la-
vage chimique (sans découdre)
de J. JŒRGER , à Bâle ,

pour tous genres d'articles, tels
que :

Toilettes de bal en satin , den-
telle et laine. Manteaux et cha-
peaux de bébés. Robes de tous
genres. Gants. Rideaux crème, la-
vés à neuf .

Cartes d'échantillons à disposi-
tion.

Fritz RACLE.

TI^Ter die besten Erfolge aufzuweisen
" hat , dem vertrauet. Wer glaubt,

sein Verdauungsleiden kônne nach den
gemachten Erfahrungen nicht mehr gt-
bessert werden, der wende sich an J. J.
F . Popp's Poliklinik in H e i d e (Hol-
stein) ; auch der Verzweifelste darf noch
hoffen. BroschUre, 192 Seiten stark , ge-
gen Einsendung v. 30 Cts.

Avis d'arrivée
Le vapeur postal français, La Cham-

pagne, parti le 9 mars du Havre, est
heureusement arrivé à New-York le
17 mars.

Durée du voyage : 7 jours, 16 heures.
A. Zwilchenbart , Bâle. — Représen-

tant : Albert Thévenaz , Neuchâtel.



NOUVELLES POLITIQUES

France
Paris, 19 mars.

Tandis qu 'à Paris, l'instruction contre
les chefs de la Ligue des Patriotes va se
poursuivre maintenant avec activité, le
général Boulanger essaye de rattraper en
province le peu de prestige qui lui reste
encore auprès des populations mal éclai-
rées sur son rôle et ses agissements.
C'est dimanche en effet qu 'a eu lieu à
Tours un grand banquet boulangiste. La
réaction cléricale et monarchique s'était
beaucoup agitée pour donner une cer-
taine importance à cette manifestation.
M. Boulanger qui est muet à la Chambre
des députés , a parlé à Tours, où il était
moins qu'à Paris exposé aux quolibets
que son éloquence problématique ne
manquerait pas de susciter.

Il ne semble pas que cette manifesta-
tion oratoire doive produire grand effet.
L'ex-général s'est posé en prétendant
sans embages. D'un bout à l'autre du
discours il n'est question que do lui, de sa
politique, de son parti , de ceux qui le ser -
vent, de son drapeau. Il ouvre à tous les
hommes de bonne volonté sa républi que,
cette république dont personne ne sait ce
qu 'elle sera, mais qu 'on met à toutes les
sauces suivant le goût de chaque groupe
d'électeurs, enfin cette république idéale
qui pour Boulanger s'incarnerait dans
son moi souverain . L'ami de M. Laguerre
s'est vivement défendu d'être l'allié des
partis royaliste et impérialiste , si bien
que beaucoup de conservateurs ne ca-
chaient pas en sortant leur mécontente-
ment au sujet des déclarations républi-
caines de l'ex-général.

NOUVELLES SUISSES

Conférences internationales. — Les
points du programme que le Conseil
fédéral propose pour la conférence des
Etals industriels de l'Europe sont les
suivants : 1° Interdiction du travail du
dimanche ; 2° Fixation d'un minimum
d'âge pour l'admission des enfants daus
les fabriques ; 3° Fixation du maximum
de la journée de travail pour les jeunes
ouvriers ; 4° Interdiction d'occuper les
jeunes gens et les femmes dans des ex-
ploitations dangereuses et particulière-
ment nuisibles à la santé ; 5° Restriction
du travail de nuit pour les jeunes gens et
les femmes ; 6° Mode d'exécution des
conventions qui pourront être conclues.

On prévoit pour le mois de sep tembre
prochain, la réunion de la conférence.

Légion étrangère. — Plusieurs Soleu-
rois engagés dans la légion étrangère, en
Algérie, se sont adressés au gouverne-
ment de leur canton pour le prier d'inter-
venir auprès du Conseil fédéral , afin que
ce dernier fasse des démarches pour
obtenir leur rapatriement . Le Conseil fé-
déral a refusé son intervention. Il y a
longtemps qu'on signale le danger auquel
s'exposent les légionnaires et le sort qui
les attend ; l'on ne comprend pas qu 'il y
ait encore des insensés qui s'y engagent.

S.-O.S. — Les recettes se sont mon-
tées pendant le mois de février à 706,000
francs, de fr . 28,000 inférieures à celles
du mois correspondant de 1888. Il a été
transporté 209,000 voyageurs et 55,800
tonnes de bagage.

A partir du 1" janvier 1889, les re-
cettes sont de fr. 1,491,000; en 1888 elles
étaient de fr. 1,480,000.

BERN E. — Il y a deux jours , les ou-
vriers qui démolissent les combles de
l'ancien hôpital de l'Isle, à Berne, ont
trouvé dans un coin de soupente lo ca-
davre momifié d'un homme qui doit avoir
séjourné là depuis au moins quarante ou
cinquante ans. Le corps est dans un état
de conservation très curieux ; les habits,
collés sur le corps , sont à la mode de
1830 : haute cravate et souliers à bou-
cles. Dans les poches, on a trouvé un
mouchoir marqué H et un petit miroir.
A côté du cadavre , une bouteille à moitié
remp lie encore d'un liquide qu 'on croit
être du vin , une petite fiole de pharma-
cie et une éponge. On croit que le corps
doit avoir appartenu à quel que patient
de l'hôpital qui, pour fuir une opération
chirurgicale, se sera blotti dans ce coin
et y aura péri de froid ou de quel que au-
tre manière.

— Dimanche soir, un gros chien a
sauté dans la fosse aux ours , à Berne, et
s'est mis à taquiner les ours. Ceux-ci ont
eu d'abord très peur , puis se sont fami-
liarisés avec leur hôte. Cependant, la
plaisanterie aurait pu mal finir si le gar-
dien n 'était parvenu à attirer le chien
hors de la fosse et à le soustraire aux ca-
resses des deux ours.

VAUD . — La Banque cantonale vau-
doise a réalisé, en 1888, un bénéfice net
de 806,273 fr. 39 centimes. Le Conseil
d'administration proposait de le répartir
ainsi : aux actions un dividende de 32 fr.,
768,000 fr. ; au fonds de réserve statu-
taire, 16,000 fr. ; au personnel de la ban-
que, 16,000 fr. ; à compte nouveau , le
solde, 6,273 fr. 39. Le comp te de réserve
de la Banque cantonale atteint actuelle-
ment 3,028,250 fr . Cette répartition a été
sanctionnée par lo Conseil général dans
sa séance de samedi.

CHRONIQUE LOCALE

Fonds des ressortissants. — Le Conseil
communal convoque l'assemblée des res-
sortissants pour le dimanche 7 avril pro-
chain , à 8 h. du matin , au Temple du
Bas, aux fins d'élire un membre du
Conseil de surveillance du Fonds des
ressortissants en remp lacement de M.
Adrien-J. Robert , démissionnaire.

Eglise indépendante. — Les membres
de la Paroisse de Neuchâtel, assemblés
hier au soir, ont entendu la lecture des
rapports de gestion du Conseil d'Eglise
et du Collège des Anciens ; puis l'assem-
blée a élu M. P.-H. Guyot , notaire, mem-
bre du Synode en remplacement de M.
Ch.-U. Junier, décédé, et M. G. Godet,
professeur, membre du Conseil d'Eglise
en remplacement de M. Paul Humbert,
démissionnaire.

Froidure de mars. — On nous écrit :
Dimanche matin , j 'ai trouvé sur le

quai non loin du môle du grand canal ,
une mouette dont les ailes avaient gelé
sur la pierre. Il paraît que l'oiseau tout
mouillé s'était allé poser là et s'y était
trouvé pris par le gel. A mon approche
la pauvre bête faisait tous ses efforts
pour s'envoler , mais en vain ; j e pus
donc la prendre et avec précaution lui
détacher les plumes de la pierre . Je re-
lâchai la pauvre mouette qui , après avoir
tournoy é un moment avec 'ses compa-
gnes, s'enfuit à tire d'ailes de l'autre
côté du lac.

M. Scheler et ses élèves nous ont
donné hier soir une bien charmante
représentation. Par suite de la maladie
d'un des artistes, l'ordre du spectacle
avait dû être changé, et l'on y a gagné
une comédie japonaise fort amusante et
des monologues désopilants dits par M.
Scheler avec son entrain habituel. Les
deux autres pièces n'ont pas été moins
goûtées ; leurs interprètes les ont enle-
vées avec beaucoup de naturel et de
brio. La salle était joliment garnie, M.
Scheler s'est fait à Neuchâtel un certain
public qui ne manque pas une seule de
ses soirées dramati ques.

Lac de Neuchâtel. — On se souvient
que M. G. Ritter, ingénieur , est l'auteur
d'un projet d'après lequel la ville de Pa-
ris serait alimentée par lo ; eaux du lac
de Neuchâtel. On se souvient également
que ce projet a soulevé dans le sein du
gouvernement d'Argovie des objections
que celui-ci a soumises au Conseil fédé-
ral. Le Conseil fédéral estime , suivant le
Bund , que le projet en question ne peut
pas, le cas échéant, être l'objet d'une
simple concession cantonale , attendu
que, d'une part , il touche k la fois aux
droits de souveraineté et aux intérêts de
plusieurs cantons, et que, d'autre part ,
il intéresse la Confédération elle-même, à
cause de son caractère international et à
cause des droits résultant pour la Confé-
dération de ses subventions en faveur de
la correction des eaux du Jura.

Quelques journaux ont déjà signalé au
public un genre d'escroquerie prati qué
par une officine parisienne de mauvais
aloi l'Union commerciale , avenue Par-
mentier , 20, à Paris , jo urnal de publi cité
pour les emplois vacants, qui insère les
annonces les plus séduisantes pour les
personnes à p lacer.

Voici le truc : d'honoraires, on n'en ré-
clame point , on travaille gratis , à la seule
condition de s'abonner à uu petit jour-
nal , véritable feuille de chou , destiné à
renseigner les clients , et dont le coût est
de fr . 10 par mois seulement ct payable
comptant.

Et les gogos de s'abonner en adres-
sant un mandat de poste au directeur-
gérant du journal l 'Union commerciale , à
Paris , et le tour est joué !

Inutile de dire qu 'on ne revoit rien , et
qu 'en fait d'emp loi il n'en sera p lus
question.

Des dupes nombreuses ont été faites
ces derniers temps en Suisse. Quo le pu-
blic se tienne donc en garde contre ces
flibustiers.

Postes. ~ L'importation des objets
suivants est interdite en Turquie , tant au
moyen de colis postaux quo commo en-
vois de messagerie :

Les armes et munitions , la poudre à
canon , les revolvers , le sal pêtre , la dyna-
mite et toutes les substances exp losibles
ou inflammables ; le sel, le tabac ct le
haschich ; les livres , brochures ou autres
imprimés nuisibles ; les portraits , gravu-
res ou images immoraux ; les jou rnaux

hostiles au gouvernement impérial ou
dont l'attitude est contraire aux intérêts
de ce gouvernement ; les monnaies d'ar-
gent étrangères ; les p lants de vignes et
parties de ceps de vigne, ainsi que les
arbres et p lantes (à l'exception des oi-
gnons à fleurs) provenant d'Europe et
dont l'expédition est interdite à cause du
phy lloxéra.

— La franchise de port est accordée
pour tous les dons jusqu 'au poids de
5 kg., en faveur des incendiés d'Oberriet
(St-Gall).

DERNIERES NOUVELLES

Pesth , 19 mars.
Après la clôture de la séance de la

Chambre des députés qui discute tou-
jo urs la loi militaire , il s'est produit un
incident regrettable dans le vestibule, où
un étudiant ayant insulté le député Ro-
honezy a reçu de ce dernier un coup de
revolver qui lui a fait une blessure lé-
gère. Un grand attroupement s'est for-
mé devant le palais du Parlement, mais
il s'est dispersé sans qu 'il fût besoin d'u-
ser de la force.

Paris, 19 mars.
Les députés Laguerre, Turquet et Lai-

sant, et le sénateur Naquet , interrogés
aujourd'hui par le juge d'instruction sous
l'incul pation de société secrète, ont refusé
de répondre, déclarant qu 'étant en butte
à des poursuites politi ques qui n'ont rien
de commun avec la justice et le droit,
ils s'expliqueront seulement devant les
juges du tribunal correctionnel , en face
du pays et de l'opinion publique.

Ou croit que l'affaire pourra venir au
tribuual la semaine prochaine.

curieuse, il n'y a pas de piano chez Mas-
senet, qui compose toute sa musique de
tête ; une preuve de plus de sa facilité
et d'un don extraordinaire.

La salle à manger est également du
style flamand le plus authen tique et d'un
rare confort avec ses meubles sculptés,
ses dressoirs et ses poteries , tous ces
trésors frappés d'un cachet artistique.

Très simp le est la chambre de Mas-
senet, d'un goût sobre : des statuettes,
quelques tableaux , entre autres une Vierge
de Holbein et la Vierge au Voile de Ra-
phaël. Dans la bibliothèque sont rangées
les œuvres du maestro, avec des photo-
graphies de cantatrices et de ténors.
C'est là que le musicien travaille — à
moins que, soucieux dép lus de solitude et
de silence encore, il n'aille s'enfermer
dans quelque coin perdu , avec l'inspira-
tion pour seule compagnie. Encore quel-
ques semaines, et Ésclarmonde verra le
jour à l'Opéra-Comique. Les on-dit de
coulisses font présager un nouveau
chef-d'œuvre, où les rares qualités de
ses aînés se confirmeront , encore agran-
dies et développées... Puis viendra pro-
bablement le Werther auquel il travaille
voici déjà plusieurs années,... puis bien
d'autres ouvrages sans doute, car, nous
l'avons dit , il s'agit d'un travailleur et
d'un persévérant...

Adolphe RIBAUX .

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— L'arrestation du sergent-major Hauk,
instructeur militaire du prince impérial ,
fait grand bruit en ce moment à Berlin.
Hauk avait été chargé de copier la liste
des sous-officiers proposés pour l'avan-
cement et les extraits de leur casier dis-
ciplinaire. Contre un cadeau en argent,
il avait omis à dessein sur un feuillet
matricule une punition infli gée à un de
ces sous-officiers. Malheureusement pour
Hauk, l'empereur Guillaume s'est rappelé
la punition dont Hauk avait essay é de
faire disparaître la trace officielle ; il a
ordonné une enquête qui a confirmé ses
soupçons, et, à la suite de cette enquête ,
il a ordonné lui-même l'arrestation de
l'instructeur de son fils aîné.

— D'après le relevé officiel de 1888,
636 étrangers ont été expulsés du terri-
toire allemand pendant l'année dernière.

— Les journaux viennois rendent
compte d'un gros scandale qui hâtera
l'inhumation définitive de l'archiduc Ro-
dolphe. On sait que les restes mortels
du prince sont déposés dans la crypte de
la chapelle du couvent des capucins de
Vienne, et que la visite de la crypte est
permise, presque tous les jours , au pu-
blic. On vient de découvrir que des vo-
leurs se glissent fréquemment parmi les
visiteurs et accomp lissent uno œuvre
sacrilège quand ils ne sont pas surveillés.
Toutes les franges en or et en argent,
tous les ornements de prix des couronnes
et des bouquets que des amis de la fa-

mille impériale déposent toujours encore
sur le cercueil, disparaissent régulière-
ment. On va prendre des mesures pour
mettre fin à ce scandale.

— Un grand incendie a détruit le
17 janvier plusieurs dépendances du
palais impérial à Pékin. De grandes quan-
tités de soies et de fourrures ont été la
proie des flammes ; on estime les pertes
à une vingtaine de millions de francs.
Un décret ordonne de déférer au bureau
des punitions les agents chargés de la
garde de cette partie du palais.

— L'absence des neiges compromettant
les récoltes , l'empereur de Chine s'est
rendu le 14 janvier au temple de Takao-
Tien afin de prier pour qu 'il neige.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

LIGNI èRES, 18 mars 1889.
{D' un correspondant particulier.)

La population de Lignières, déjà ef-
fray ée par los nombreuses tentatives
d'incendie de ces derniers temps, vient

d'être mise en émoi par un vol commis
dans des circonstances particulièrement
audacieuses.

Des filous, car ils devaient être plu-
sieurs, ont pénétré dans la nuit de di-
manche 17 mars, après minuit , dans la
maison habitée par Mme J. Jacot, pro-
priétaire d'un petit magasin de chaussu-
res. Entrés par la fenêtre de la cuisine
située au rez-de-chaussée, les voleurs
ont fai t main basse sur des saucisses,
du lard et des jambons pendus à la che-
minée. Puis, trouvant sans doute que
rien n'est si agréable par les froids que
nous traversons que d'être bien chaus-
sés, ils s'emparèrent de bottes et bottines
que dame Jacot avait en magasin, le tout
pour une valeur de 800 à 900 fr.

Une fois leur œuvre achevée, les ' vo-
leurs que personne ne troublait , ont
tranquillement cuit quelques saucisses
qu'ils avaient prises, et, après s'être
bien restaurés, s'en allèrent comme ils
étaient entrés, non sans avoir essay é de
mettre le feu à la maison : du pétrole ré-
pandu dans le magasin et des souliers
carbonisés ne laissent aucun doute à cet
égard. Il est à noter en outre que les fi-
lons eussent fait un mauvais parti à qui-
conque Us eût troublés dans leur op éra-
tion , car une hache et un énorme mor-
gemtern d'un nouveau genre ont été
trouvés dans la chambre où ils ont si
joyeusement festoy é.

Il est à espérer que pour la tranquil-
litté de notre village les auteurs de ces
déprédations et des tentatives d'incendie
qui ont eu lieu récemment seront dé-
couverts et punis comme ils le méritent.
Pour notre part nous n'avons jamais
douté de la justice et nous sommes per-
suadés que pour le cas présent elle
saura faire son devoir. H. M.

CERNIER , 18 mars 1889.
(De noire correspondant spécial.)

A mesure que nous avançons vers le
printemps, nos sociétés locales de chant
et de musique commencent à donner
leurs concerts annuels. Hier c'était le
tour du Chœur mixte national de Dom-
bresson et celui du Chœur d'hommes
de Fontainemelon.

Nous avons eu le plaisir d'assister à
cette dernière soirée.

Les chants exécutés par cette société
ont été enlevés avec entrain et nous
avons remarqué un progrès sensible
dans l'observation des nuances.

Bien qu'on ait appelé le monologue un
fléau , chacun a pu se désop iler la rate
en entendant dire Un solo de flûte et
Une infirmité. Ce dernier déclamé par
l'auteur a eu un succès de fou-rire bien
mérité.

Enfin deux comédies : L'affaire Ceri-
sier et O mon Adélaïde I ont contribué à
nous faire passer deux heures très agréa-
bles. Aussi ne pouvons-nous que remer-
cier ces jeunes gens et les engager vive-
ment à continuer de se développer in-
tellectuellement , comme ils l'ont fait
jusqu 'à présent.

CRESSIBR . — A la suite de l'incendie de
lundi soir, deux arrestations ont été
opérées.

Jura-Neuchatelois . — Bulletin du tra-
fic et des recettes de l'exp loitation en
février 1889 :

29,000 voyageurs . . . fr. 20,300
94 tonnes de bagages . » 1,480

700 bestiaux . . . .  s 760
2,700 tonnes de marchan-

dises > 9,760
Total fr . 32,300

soit 807 fr. 50 par kilomètre.
Les recettes de février 1888 s'éle-

vaient à 38,424 fr. 59.
Le total des recettes approximatives à

fin février s'élevaient à fr . 76,750, de
6,850 fr. 48 inférieur au total des recettes
des deux premiers mois de 1888.

Foires. — Les foires de Fontaines con-
tinuent à être le rendez-vous des agricul-
teurs et des marchands de bétail. Il y
avait foule des uns et des autres à la
foire de lundi 18 courant ; p lus de 350
pièces de bétai l à cornes avaient
été amenées de partout où l'état des che-
mins le permet ; il y avait un assortiment
comp let de toutes les espèces : vieilles
vaches, bœufs gras, bœufs de labour ,
vaches laitières et génisses ; ces dernières
ont, comme d'habitude , trouvé facilement
des amateurs. Il s'est fai t beaucoup de
marchés ; les prix se maintiennent , avec
une légère tendance à la baisse; les bonnes
vaches et génisses ont pris en grand nom-
bre le chemin de la France.

La planète Vénus, l'étoile du Berger,
attire tous les regards depuis quelques
semaines ; elle brille au couchant d'un
éclat sp lendide. On peut môme la voir en
plein jour. Son diamètre apparent atteint
39". Son éclat va aller en augmentant
jusqu 'au 25 mars . Ensuite, elle se rappro-
chera du soleil près duquel elle passera
le 1" mai. Le 21 avril , jour de Pâques , elle
se couchera encore avec un retard sur le
soleil de une heure quarante-six minutes.
Dès le milieu de mai , d'étoile du soir , elle
deviendra étoile du matin . Le 1er juin ,
elle se lèvera une heure et demie avant le
soleil. Le 7 juin , elle atteindra de nou-
veau sa phase de plus grand éclat et,
après avoir brillé , étoile du matin en juin ,
juillet , août, septembre, octobre, novem-
bre, elle se rapprochera de nouveau du
soleil pendant les mois de décembre 1889
et janvier 1890, pour repasser derrière
cet astre, à sa conjonction supérieure , le
14 février 1890, comme elle y est passée
le 16 juillet dernier.

Vénus paraît être de toutes les planètes
de notre système la plus semblable à la
Terre ; mêmes dimensions à très peu près,
un peu moins dense, un peu moins de pe-
senteur à sa surface ; à peu près même
durée de rotation ; mais l'année est p lus
courte : 230 jours, et les saisons beaucoup
plus prononcées que sur la terre, à cause
de son inclinaison sur l'écliptique. Son
atmosphère est très haute et très dense
et paraît renfermer de la vapeur d'eau.
C'est une p lanète qui semble un peu plus
jeune que la Terre ; elle n'est pas arrivée
encore au degré d'évolution de notre
globe. En tout cas elle est bien jol ie à
contempler en co moment, et, si nous
l'observons avec plaisir, tout porte à
croire que Vénus regarde notre globe
avec la même sympathie, car la Terre lui
apparaît aussi comme une étoile brillante
accompagnée de son satellite argenté.

Henri DE PARVILLE .

V A R I É T É S

Mademoiselle Marguerite et Monsieur
Edmond Wirz , Madame veuve Wirz et sa
famille, Monsieur Henri-Louis Tripet et sa
famille ont la douleur d'annoncer à leurs
amis et connaissances le décès de leur
cher père, fils, beau-fils, frère, beau-frère
et oncle,

JULES - GASPARD WIRZ,
survenu le 18 courant, à l'âge de 81 ans,
12 jours, après une longue maladie.

L'enterrement aura lieu jeudi 21 cou-
rant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Evole n° 10.
Tu m'as racheté, ô Eternel !

qui es le Dieu de vérité.
Psaume XXXI, v. 6.

Le présent avis tient lieu de faire -part.


